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Quebe 4.evrier 1865

.Assemblée égislative.

L'orateur prend son siége à trois

On procède à la. lecture d'i bil pro-
posé par.- M. Hert<r oLarg evini, denan.
daut qu'on- lui permette de sonner les
clules -dans toutes les églises avec son
petifTrère Bialt hazar.

Pl'îîn acitre bill proposé par
Vhan.. 3Jsepli Cochon d1 9mandant une
toute petite place potir lui dans le mi-
nifèree Il dit qu'il y a assez longtemp.q

ui calomnie uns sun journal, qu'il ne
peut plus coniuuer.

Le grelrier jette le bill dans le panier
placé sous la table et un silence sulen-
nel règne partouit.

Ceus: qui avaiert l'oreillefina enten-
dirent alors de petits grincenents de
dents et omme un 1·rissIn)ent le papir :
un grOs rat très ;idiaîmé se tenait' caché
dans le Paî nier et s'était mis à dévcrer
le bill de M. Cochon. On attrait pu
entendre aussî ri monsieur murmu rer et
dire: Fragilité îles chses hcunnes

Lu tn naut.e bill prupasé pir . Dé-
ns îlemaidnt l perimssint dle lorguier
es je unes filies dans les galeries de la.

chatnibre.
Ld un biul proposé par M. Clapais ,

demandant qu' i lui ermette de se fire
ailer par M. Cartier au bureau des tra-
vau: publi s.

Il (lit que MT. Carticer s'y enteitl bien
rjeux gite lui aris le caleul

M. Cartier ciîtfqu'il est prét à donner
a àdu à M. CIa pais comme il l'a fii it su-
vent par le liassé, mais Iu'il ne veut pas
s'y eilgaiger mIordzcu18s-

Lu un bill proposé par M. Lafram-
boiseclemnaniii tît quoi> lui rmette de
ne il s adresser li par ie a el Cliii re.

Il it qu'il a si pîuel aîrlé qu'il en
est reste enrhumé et que ses nuve-
ments d'éloq uence réitérés lui ont valu
ut] bion gros rhiLitatisme.

Carried! Carried ! Carriedl ! I
Lu un bill laroposé par CIarlev AI-

eIyn, demandant qu'il lui suit perîmis le
siéger dans la Chambre 'anniée prIo-
chaine, quand bien mme il rie serait Pas
élu par le peuple. Il dlit -qu'il priapose
cela parcequ'il croit que le peuple ne
l'élira plus à l'avenir.

Lu un bill Iproposé par M. Evanttrel,
demaudant la petmission de raser sa
barbe.,

Il dit que sa motion est motivée sur
les inconvénients que cette minaudite barbe

Lachadonne .

La charabre s'ajourna..

Remarque imoffensive.

Nous listons diais Le Perr Pr(ct a -
pmns des Albums

On y rtelifailt renit siou iVeit même OI

eation artistique..s'est burin e a P'tud

des ;%ez."
A voir les nez qui d ié i r a Iil

ses pers.n a , il s i I i I
eur en ia i i l ait, uli Ù
teule variétlé de nez. d.u

tte slit pams le. aiz ; tita tilt lte quel-
qclie cihi-e le bizarre et foiutu
au miht di vig, Cartier,
Drimia t lesul les seubleu fliligési
viî:r luirs aiz chatgis enta i 9"a '

i\lîr .aii, ses iez linOs pi. liisit. N

Parl'eluîoneur, ,ariles-Rham Ou
maer de rait sitivt: leur ù.gard ugia
politique de retraliheeluiiitt.

ROTEI -DE - VILLE.

rrée* 9 9 9 Q

Liie une lettre du mair Bellerise, M.
P. P., li-tanidait la perminssiin diti plh-
Ver wn s01on/1'Ur dans suc pupiire à i
chambre d'assemblée Il dit que 1li n
la fouigie îe, rimprovisation rien n'est
Plus embêtant que les bégai.meits et
rienr ne faut plus ierdre leffet d'un( dis-
cours.

Renvoyée au bureau des improvisa-
-imsofles.

flie une lettre de'Joseph le Sale, M.
P. P.. demandant la îiermission de tenir
r peigrie et une brosse dan son bu-

nirai, au pariement*. ldit qu'il aime
bi i ls aanoiselles' et que souvent une
'éJe mal penéé fiait perdre un cœur..
et rombien de clins-deil.

llenvoyée au comité des brosses et
de~s pLiigîes_, . . .

Lue une lettre <le 2M. Fabre, deman.
dat un changement dans les costtmes
lu femmes. .Costume des courtisanes
.le la vieilleAthèties : tunique blanclie,
rh-Iauaisséec de franges craimoisies, soile-
iur Pégiaaule auche par un camée

laiîssat une partie le lai gorge à décuu-
vrt ; scandales antiques, costume sur

l- aiiilùle <le la célèbre Aspaasie - il a-
ji at l ii 'in> inrii luas vite et

e l vertu ne serait Plus en danger.
R1nvoyée au cornlité des choses nues.
Lae encore une lettre de M. Fàbre

leaalait i permissiiin île piblier un
Lvre soiu' seph et MoIaclame Puitpliar."

jute qie-Josepihzétait un oias le ne
as céder aix inistanc-es dl cette númphî,

p s'il eût été à îa place, il sese
rait pasé iaelque dhose de þilis surpre-
rata

Ri-aavoyée au 'comité des mauvaisps
,iassi aiS

Laie ane lettre de M. O'Neill, de-
mÏaant la permissitn de tenir un ma-

asn d'epothir'aire et de se chauffer aux
épliens dle-la Corporation.

et de, fluxinn deioitrner.

ýMoinsîeur 13 or beau rifaile
-


